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LA  FAUSSE  JOIE , 

o  u 
LE  PAIN  ET  LA  VIANDE 

A  huit  sous. 

(y- 

'Il       I  ■  I  »W.— ■        I  '  ■!■» 

*  In  vino  veritas  eil  un  proverbe  faux* 


iirtiMfciftBMri  tn 


JZjlSYi'N  notre  Monarque  eu  parmi  nous  ! . . . 
qu'elle  joie  !....  quel  bonheur!...  Loin  de  notre 
ame  Tamertume.  L'avenir  n'ofFroit  dernière- 
irtent  à  nos  yeux  que  l'image  cruelle  du  trou- 
ble &  de  la  famine  ;  mais  l'heureuse  réunion 
tie  Louis  XVI  à  son  peuple  ^  ramène  dans  ces 
murs  Tabondance  &  la  paix. 

On  aura  peine  à  croire  ,  que  ces  paroles 
scient  sorties  de  la  bouche  de  l'un  de  ces  demi- 
diables  ,  qui,  pour  le  moins  aufïï  noir  que 
Lucifer,  s'occupent  journellement  sur  le  Port 
à  la  fortune  des  marchands  de  charbon. 

Tout  en  faisant  cette  harangue  à  ses  con- 
frères',   je   le  voyois  grinçant  des  dents,     les- 
tquelies ,  par  leur  éclatante  blancheur ,  ofFroienî 
un  contrafl:e  comique  avec  la  noirceur  de  son 
^       '  A 
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individu,  Se  le  brillant, des  deu^:  prunelles  ëtin-| 
celantes  qui  lui  sortoient  des  yeux. 

Seize  de  ses  camarades  fesoient  cercle  au- 
tour du  plaisant  orateur,  chacun  ailîs  sur  son 
fardeau  ,  &  leur  trente^deux  chandelles  fixées 
ta  immobiles  sur  notre  moderne  Ciceron.... 

Si  cette  séance  se  fût  tenue  à  quelque  pas  de 
mon  village ,  elle  eût  été  capable  de  faire  aban- 
donner aux  Villageois  leurs  dit  ux  Pénates  ,  & 
]é* réponds  que  jusqu'à  notre  brave  Cure,  qui, 
en  raison  de  sa  soutane  &de  son  ame^  a  une 
teinte  de  plus  en  noirceur  (i);  hommes  ,  fem- 
mes 3  enfans  &  poules ,  tout  auroit  déguerpi. 

Ce  grouppe  rifible  fixait  d'autant  plus  mon 
.attention  ,  que  je  trouvois  à  1  Orateur  beaucoup 
plus  d'organe  &  d  éloquence  que  n'en  ont  or- 
dinairement les  gens  de  son  e-pèce  :  je  le  crus 
même  ,  pour  un  infiant ,  un  Mercier  travefti.,.. 
La  mascarade  eu  fi  fort  à  la  mode  ! .    . . 

M  ETANT  donc  apperçu  que  son  exorde 
alloit  être  suivie  de  quelque  long  détail,  je 
m'avance  &  me  place  de  façon  à  mettre  mes 
oreilles  à  portée  de  1  entendre. 

«  Ah  1  mes  chers  Confrères ,  le  pain  cet  ali- 
»  ment  û    nécessaire  à  Texiflence    humaine  , 


(î)  Les   Calotins  se  ressemblent  de    corps  & 
d''ame. 


(n 

»  prend  enfin  à  nos  yeux  une  forme  noiîYeîîe; 
5>  voyez  celui ,  dont  il  y  a  quinze  jours  que 
»  nous  étions  empcir^onnës  ;  je  le  mets  sous 
5>  vos  yeux  en  confrontarion  au  morceau  que 
»  je  mange  (i)...  Quelle  heureue  différence  !...»" 

Ici  rCrateur  fit  alte  :  Une  e-couade  dé 
Diftrict,  ou  pour  me  ser  ir  d  un  terme  plus 
exnreÏÏif ,  une  escouade  de  Guet  à  patte  vint 
tourner  autour  du  cercle  &  sagement  il  se  tut  : 
enfin  la  hallebarde  s'éloigne  &  "mon  Héros 
continue  : 

«  Je  ne  suis  pas  encore  sans  quelqu'inqûié- 
»  tude  ;  Hier  ,  grâce  à  mon  pauvre  père ,  'qlii 
»  soigneusement  m'en voy oit  à  Fécole ,  je  pàr- 
»  courois  un  de  ces  larges  placards  avec  lés^ 
»  quels  on  nous  endort.  J'y  vis  une  dissértatiort 
»  aufîî  sotte  qu'ennuyeuse  sur  les  bleds  de 
»  l'Afrique  &  de  la  Barbarie  (2) Héf  'îe 


(i)  Tout  en  disant  ces  mcts^  il  mcntroit  Ig 
mauvais  pain  d'une  main  ^  &  de  Tautre  portoit  à 
sa  bouche  celui  qui  étoit  le  meilleur  en  le  man- 
geant gloutorifefement, 

(2)  Il  a  été  eneclivement  affiché  un  placard ,,. 
qui  difoit  ^  que  plufieurs  individus  s'étant  injufte^ 
ment  récriminé  contre  le  peu  de  blancheur  de  cerr- 
taines  farines  ^  on  croyoit  devoir  sagement  nous 
prévenir  que  toute  perfonne  qui  continuercit  de 
pareilles  proclamations    seroit   regardée    Se   punis 

A2 


(    4  ) 

>>  grâce,  meilleurs,   ne  privons  point  les  Afrin 

»  cains  &  les  Barbares  du  fruit  de  leurs  tra^, 
»  vaux,  mangeons  le  pain  semé  &  cultivé  par. 
»  nos  Colons.  Si  ces  peuples  éloignés  pouvoient 
2^  étendre  leurs  regards  jusqiies  sur  nos  belles 
5?  &  vaftes  campagnes ,  nous  voyant  plus  riches 
»  qu'eux  &  en  même-tems  plus  gueux  ,  ne 
»  nous  prendroient  -  ils  pas  juftement  pour  le 
>>  Tantale  de  la  Fable  qui  ne  peut  boire  au 
»  centre  des  eaux,  ou  pour  l'avare  expirant 
»  auprès  de  son  trésor  ?  » 

N'AUROIE^'T-ILS  pas  raison?....  Cette  belle 
&  riche  contrée  peut  se  passer  de  ses  voifîns. 
Elle  peut  même ,  dans  l'occafion  ,  leur  tendre 
une  main  secourable  ,  au  lieu  d'aller  mendier 
parmi  ces  peuples  un  pain  dont  le  transport 
îious  devient  immensément  coûteux  ,  &  sur 
lequel  les  malignes  influences  de  la  mer  nous 
envoient  le  poison  &  la  mort. 

»  Aujourd'hui  que  nous  sommes  peut- 
»  être  sur  ce  port  les  seuls  occcupés  conflam- 

comme  perturbateurs  du  repos  public^,  attend^ 
que  cette  teinte  de  noirceur  ne  provenoitque  d'une 
petite  pellicule  noirâtre  dont  les  bleds  d'Afrique  & 
de  Barbarie  sont  ordinairement  couverts  ^  laquelle 
pellicule  moulue  avec  le  grain  produit  une  poudra 

noire  que  Pon  ne  peut  diitraire  de  la  blanche .*• 

Quelle  ânerie  ! 


(  5  ) 
»  m^nt  au  travail,    ces   granges  remplies  jus- 

»  qu'au  faîte  par  la   moisson   abondante   que 

»  noua  venons  de  récolter,  manqueront  -  elles 

»  de  batteurs?  Le  grain  battu  trouvera  toujours 

»  son  moulin.... 

»  Une  infinité  de  Meuniers  sont  forcés  de 

»  prendre  la  bêche occupons  les,  ils  ne  de- 

»  mandent  pas  mieux.....  Ils  pleurent  même 
»  de  voir  leur  gagne-pain  dans  le  silence 

»  Plaignons-nous ,  mes  amis ,  ne  cessons  de 
»  nous  plaindre ,  quoiqu'on  nous  en  ravisse  la 

»  faculté Que    nos   cris    douloureux   pénè- 

»  trent  dans  nos  respectables  assemblées  ! 

»  Qu'ils  di/ïïpent  l'erreur  de  leurs  illustres 
»  Membres  ,    chaque  fois    qu'ils   viendront    à 

»  s'égarer  ! Nous  sommes  la   classe   souf- 

i>  frante ,  mes  enfans  ;  pourroit-on  ,  sans  un 
»  crime  enlever  à  l'homme  libre  les  moyens 
»  d'éviter  la  n^ort  !...  Hé  quoi  î...  n'aurons-nous 
»  donc  le  droit  d'observer  que  lorsque  notre 
»  voix,  éteinte  &  mourante  ne  pourra  plus  arti- 
»  culer  sa  pensée!....» 

Ici  fut. interrompu  l'Avocat  par  l'arrivée  de 
trois  Poissardes ,  qui  saoules,  comme  grives ,  vin- 
rent- troubler  l'auguile  assemblée  :  mes  amies  , 
disoit  l'jine,  vive  la  gaité  !  au  f.....  la  misère ,  disoit 
l'autre  .voila  le  pain  à  huit  sous:  &  la  viande 
-aufîij  Gommere,   dit  la  troisième  en  tratelant. 


Ces  joyeuses  exclamations  ,  jointes  à  d'auffi 
touchantes  nouvelles  ,  métamorphosèrent  sur 
l'heure  la  gravité,  de  la  séance  en  un  hallet  aufS 
comique  que  rare;  notre  Orateur  triste  &  con- 
fus, placé  dans  un  coin  en  tapinois  ,  fut  le 
seul  que  je  vis  se  refuser  à  la  joyeuse  partie.... 

On  crut  devoir  cimenter  cet  acte  de  bien- 
faisance ,  d'humanité ,  on  disoit  même  de  jus- 
tice ,  de  la  part  de  nos  illustres  représentans  , 
en  régalant  sur  le  champ  les  comiques  émis- 
saires d*un  repas  splendide.  Le  boulanger  le 
plus  voifm  fut  assailli  par  l'une  de  ces  grivoises , 
qui  s'en  revint  le  tablier  plein  de  pains  de 
quatre  livres;....  le  tout  à  pouf.....  Le  restaura- 
teur fut  requis  d'y  envoyer  son  fricot  ,  &  le 
marchand  de  yin  son  poison  :  Nos  Convives 
burent  d'abord  à  la  santé  du  Roi ,  à  celle  de 
madame  la  Reine  ,  à  celle  des  Communes ,  puis 
à  celle  de  la  Municipalité ,  &c ,  &c.  îl  n'y  eut 
qu'à  la  santé  du  Général  &  des  Districts  &  du 

M....   &  du  ministre  N qu'ils  refusèrent  de 

boire....  j'en  ignore  les  causes 

La  diminution  inopinée  du  pain  &  de  la 
viande  causèrent  enfin  ,  entre  eux  ,  tant  de 
gaieté  ,  qu'ils  se  saoulèrent  &  s'emplirent  no*- 
blement;  alors  arrivent  marchand  de  vin,  bou* 
langer  &  rôtisseur;  l'on  compte Le  mar- 
chand de  \in^   comme  le  premier  venu,    est 


(7) 
paye   le   premier   8c   sans    difficulté  ;   mais  le 

boulanger  comptant  encore  son  pain   à  douze 

sous  ,    &   le  marmiton  sa  viande  à  1 1    sous 

reçurent  des  coups  de  poingts ,   comme  s'il  en 

pleuvoit  ;  il  fallut  même  une  escouade  de  Guet 

à  patte  pour  forcer  nos   lurons   au  paiement. 

Nos  trois  poissardes  craignant  alors  une  rincée 

pour  elles  ,   disparurent  comme  une  éclair ,  & 

laissèrent  tous  nos  diables  dans  le  regret  &  la 

mélancolie   de  se  voir  leur  dupe   &  de  payer 

encor  tout  au  même  prix. 

F  I  N. 
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